" fois, ~

o .::LET,‘JME:NESTREL"

D’Dm'atrucs busa la son. Llan, et passa sur

'son ﬁont ses dmgts frelmssants, pendant que

Manc se redlessalt Ientement sur son uége ;.

“Mon péxe' mon’; pele L voxla ‘bien des
mon dleu, que J’entends, a lra.vew un
“nuage, le' nom de'mon pére sorlir’ de votre bou—
.che.... Mais. pallel_mm donc.de 1ux, ¢a sera -la
plas stre, faqon de vous exphquer " de me sau-

. ver un peu. de toutes ces‘ ﬁew eq dans lesque]les,

~ pativre. fille, . Je ‘me perds .
. tée par fous, 'si bicn que Je doute de ma 1alson,
de mon emstenee m(,me, battue pomme je le

cruelles audac
"—Mademomlle_Mane d1t d’Ertmgues d’u-

. ne Voix presque’ froide, cette audace dont’ vous,

s !ehem, ces. let‘aes -

'bxen de lm,'cc‘sdnt bzen
“clest sa bclle an.c,

“parleZ et” dont: le 1'eproche tombe’ dlrectement

~sur moi, va de suite changer vis-a-vis 'de vous

de calactéxe, quand vous jugerez . qu e]]e n’ est
“qu’un devoir 1 mis audaczcusemem en aetlon e
" Voulez- -vous, ‘d ‘@’dbord Jetu ,les )eu\ sur ,_ccs
quelques lettres que VOICI S § ‘
. —Mon'pere ! oui; c’est,» e mon-p'x

Ah '

) ecualt

Maue .par plnases, coupees,.
SR t

sebl \'reb .

‘L’émotion . la tu’ut : “\Ionsu,ur ‘ Geongcs,
monsu,ur d’L‘rtrag,ues, p'ulez, dltes-mm, ra-
contez-mol, dit-clle avee wie a vxdxt 1
les p'wpleres ‘mouillées de (fuelques laxmea, ]a
~bouche entr’ouverte, le cou {endu,,tom‘*lée
" Georges qui commiengait a Se.

-—=Depuis quand; madcmox 2l Marne, ave/—‘
. vous-regu des lettres, du colonel 2.

 Voila ‘bientdt un an,' monsncur,f:' u
. n’eus que quelquea ]1&,ncs adrea. S
mdncctemcnt

- ——H(,las . monsieur ¢ 1’Ert|agues, J' n :11 pa
pour "cala dccusé ‘mon pue doubli ;
prxs qu‘ il ne m’é i

'lmsse 1gn01er que vous étiez une hentnv“’
-presqu’une riche. héritiere... !

4sa ﬁlle pendant s longlemp

' ]'ut an(,"mtlr une ‘cassetie! dont le ('o 1tcnu p ur-
fmtles perdr' N :

e

]alt ne paq m’entretemr de la tmte posmon dan.x .
laquelle il'se’ trouvzut et que Je devais "partagex

]om de'lui’ . '
ZiVous lgnmez donc, ou’ pluté ol

—Moi I".".'moi, monsieur 2.

—Vous, mademoiselle Mane ! Alors‘ i\ Er-“‘, L
tragues mconta, a peu prés comme 11 l’avalt faxt iE

Rlos-Agm,
dame, 11 s’etalt

,domje n’ m pas e dc- de’
‘e TEI :

pus, ‘tout dérohé;t out.vol C
_sieur; Gemge, ah !"co.

ne7, ‘monsicur’ d’Ertranueb, cette cry
'm theane de S'unt-Malo, .vous vou

r peus\e
p'u Mlle L‘uphume Domballes, au moment o .
h JUSthC *-'axsxssalt deux tr’utres qm :

cassctte de fe7" Un. matm, : ﬁgurez-vous "\qu
matm, ¥ et’m sousles )'ldC'llJ‘C g

‘sans’ comprendre,’ 'nous cumes peur ot n oeameb
‘bouger: le terme de leur. colloque futy™ qn ik fal-.

; Vous vous'




